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    Je suis né sous le signe du Dragon
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			La vie est infinie.
La mort n’est qu’une métamorphose.
Raymond Réant.

		

	
		
			Introduction

			«Il est facile de critiquer, mais moins de faire l’effort de s’initier afin de pouvoir dire: “À présent je sais”.»(R. Réant)

			Ceux qui connaissent mes travaux savent qu’ils sont focalisés sur des expériences sérieusement contrôlées.

			

			Il ne faudrait surtout pas croire que la science officielle soit la seule à pouvoir percer les «mystères» de la parapsychologie. Il s’agit de recherches assez particulières, et il serait vain de faire ce genre de recherches sans s’être d’abord entraîné, en sorte de réaliser soi-même les phénomènes à étudier, car dans le cas contraire, je pense que les chercheurs seraient en partie inaptes à promouvoir les recherches en cette discipline.

			

			Jusqu’à présent, le plus grand nombre de chercheurs se sont contentés, pour leurs expériences, d’étudier des sujets particulièrement doués, et ont fait beaucoup de rapports sur leurs observations. Certes, ils peuvent prouver que certains phénomènes sont réels, mais à mon avis cela n’est pas suffisant. Il faut apprendre à cultiver toutes ces facultés dites «paranormales» que chaque individu possède dès sa naissance, c’est cela le but à atteindre.

			Si nous considérons les progrès réalisés par la science depuis trois siècles, nous avons l’impression d’avoir avancé à une très grande vitesse, mais nous semblons sous-estimer les techniques de nos lointains prédécesseurs. Nous aurions tort de croire que des civilisations antédiluviennes n’aient pu, en soixante-quinze mille ans, par exemple, transporter des mégalithes, parfois de plusieurs dizaines de tonnes, que pour en faire des calendriers ou des repères astronomiques!

			

			L’un des problèmes de la parapsychologie est d’établir les lois qui la régissent, des méthodes d’applications, celles permettant d’éviter les erreurs. La parapsychologie est un vaste domaine, il s’agit là d’une discipline imbriquée entre la science et la spiritualité, ce qui fait qu’elle n’est ni l’une, ni l’autre, mais s’étend sur les deux à la fois.

			

			Le monde subit actuellement une modification profonde, fondée sur les pouvoirs psychiques. Le développement des facultés psychiques peut, en certains cas, se faire tout naturellement, mais aussi s’enseigner et s’apprendre, au même titre que toutes les sciences. Tout le monde possède le «don», il ne s’agit pas de facultés propres à quelques individus.

			

			Sur le plan pratique, le développement des facultés psychiques apporte des possibilités parfois très controversées, mais dont l’existence est réelle. Je ne prétends pas tout connaître, mais après toute une vie de pratique, d’études, de recherches et d’observations, je suis en mesure de dire, en toute honnêteté, que chaque individu normalement constitué sur le plan psychique est doté par la nature de facultés parapsychologiques, ce que je prouve en enseignant à des groupes d’élèves de tous niveaux sociaux la façon de développer ces facultés, et qui, dans l’ensemble, obtiennent des résultats assez surprenants, le plus souvent même dès les premiers cours.

			Dans mes précédents ouvrages1, je décris les méthodes utilisées et les résultats obtenus dans mes cours, qui permettent d’accéder à la mise en pratique d’un certain nombre de possibilités, telles que: télépathie, dédoublement, clairvoyance, précognition, rétrocognition, psychopathotactie, perception et étude des auras, guérisons spirituelles, magnétisme, méthode de dépistage, d’enregistrement psychique, etc.

			

			Des lecteurs et lectrices me disent avoir quelques difficultés à réaliser mes expériences uniquement par la lecture de mes ouvrages. En réponse à cela, je certifie que les méthodes décrites dans ceux-ci sont exactement celles utilisées dans mes cours. Il faut avoir beaucoup de patience lorsque l’on s’entraîne seul. À bien dire, la parapsychologie pratique est comparable à la musique. Si vous possédez un solfège, une méthode et un instrument de musique, vous serait-il plus facile d’apprendre seul à jouer de cet instrument, ou serait-il préférable que vous preniez des leçons avec un professeur de musique? Je vous laisse juger. À mon avis, il en est de même, pour les personnes qui désirent développer leurs facultés psychiques, et je leur conseille de commencer par la psychopathotactie2 à l’état de veille, telle que je l’enseigne. Cela consiste à traduire des informations semblables à un rêve éveillé, qui, en général, se fait par une prise de conscience au cours de laquelle le sujet, témoin des perceptions produites par des rêves, a la possibilité d’en déterminer le sens.

			

			Comme dans le rêve éveillé, l’état psychopathotactique ne donne pas obligatoirement la sensation d’être soumis à la pesanteur mais, en opposition avec le rêve éveillé qui produit des perceptions très souvent fantasques, des visions plus ou moins symboliques, qui sont en général des transpositions d’événements vécus par le sujet, et parfois des précognitions. Le contact d’objets dont on veut connaître l’histoire contribue à l’exploration du passé de ces objets, sans passer par les fantasmes du rêve éveillé.

			Il peut, dans les débuts, si l’on n’y prend pas garde, se glisser au cours d’une psychopathotactie des scènes imaginaires, créées par des idées préconçues, pouvant avoir pour source des informations externes. De plus le rêve éveillé peut, dans certains cas, s’incorporer à la psychopathotactie et en déformer le résultat.

			Les personnes qui se proposent d’entreprendre un entraînement en vue d’obtenir des résultats psychopathotactiques doivent donc apprendre à différencier le rêve éveillé et la précognition du revécu de l’objet sujet de l’étude.

			

			A) Dans le rêve éveillé le sujet est à la fois acteur, spectateur et producteur des scènes qui se manifestent durant la période du phénomène.

			B) Pendant l’exploration psychopathotactique cela est différent, il semblerait que ce soit l’objet témoin (stimulus) qui prenne l’aspect actif, et contribue à la production des phénomènes sensoriels. Le rêve éveillé n’est éliminé que par un entraînement du contrôle des pensées.

			

			La parapsychologie est avantageusement utilisée dans les études archéologiques, historiques, médicales, policières et scientifiques de tous ordres. La tâche est assez ingrate en effet, car il s’agit de phénomènes et de discussions peu habituels pour un certain nombre de lecteurs et lectrices non avertis, ou pour ceux qui croient l’être. Ne disposant d’aucune subvention de l’État ou d’organismes intéressés, je ne puis créer de centre de formation scientifique et de formation de professeurs, malgré les désirs de nombreux scientifiques. Je suis réduit à faire quelques cours de groupe sans le matériel expérimental qui me serait nécessaire pour aboutir à de nombreuses recherches utiles pour la science et pour la collectivité humaine, et je le regrette, pour la collectivité humaine et aussi pour moi, car le temps passe vite sur la terre, et est très limité. Je demande donc aux personnes intéressées de bien vouloir me pardonner lorsque je ne puis donner suite à leur demande.

			

			

			
				
					1. Pouvoirs étranges d’un clairvoyant, Éditions Exergue; Parapsychologie pratique pour tous, Pratiquez la parapsychologie, et La Parapsychologie et l’invisible, Éditions Exergue.

				

				
					2. Psychopathotactie: terme qui désigne la faculté de raconter l’histoire d’un objet à partir de son toucher ou de celui d’un élément ayant été en contact avec cet objet.

				

			

		

	
		
			Autobiographie

			Je ne voudrais pas rabâcher mon autobiographie de jeunesse, suffisamment racontée dans Pouvoirs étranges d’un clairvoyant. Néanmoins, je crois utile de redire certaines choses et de revenir sur des événements qui m’ont troublé en leur temps.

			

			Deuxième d’une famille de cinq enfants, je suis né le 23 octobre 1928 à 14h30, sous le signe du Dragon selon l’astrologie chinoise, à Liévin, Pas-de-Calais.

			

			Tout a commencé alors que je n’avais pas encore six ans. Avec mes parents j’habitais dans une cité appartenant aux mines, «Cité hollandaise», constituée de charmants petits pavillons qui bordaient une route bitumée. Chaque maison possédait un jardin. Au bout du nôtre paraissait, en contrebas, une voie ferrée que surplombait un pont, tout de suite après le jardin de notre voisin de droite. J’adorais regarder passer les trains, dont la fumée des locomotives à vapeur venait embuer le pont, tandis que passants, cyclistes et automobilistes circulaient, apparemment indifférents à ce spectacle qui me semblait fantastique. C’est à cette époque que se révélèrent, dans de curieuses circonstances, mes facultés dites «paranormales».

			Notre famille avait l’habitude de se réunir chaque semaine pour parler de problèmes religieux, et discuter de la Bible. Les récits de la vie de Jésus-Christ me passionnaient. Une phrase m’avait particulièrement frappé: «Je me ferai connaître aux petits enfants» ou quelque chose de semblable. Je désirais ardemment voir Jésus-Christ et, dans ma petite tête d’enfant, je fis pendant plusieurs soirs des prières pour que mon vœu fût exaucé, mais en vain. Déçu, je cessai.

			

			Quelque temps après, alors que mes parents étaient invités chez des voisins, étant seul à la maison je m’apprêtais à dérober des sucreries dans le buffet fraîchement ciré qui embaumait la salle de séjour. Tout paraissait calme. Soudain je sentis une présence mystérieuse. Je levai la tête et à ma grande surprise je vis le visage de Jésus-Christ qui me regardait. Son corps commençait à se matérialiser. Je fus saisi de stupeur, peur ou joie, je ne savais pas.

			

			Tandis que je restais figé sur place, le corps de Jésus continuait d’apparaître, flottant entre le sol et le plafond. Il me regardait avec un sourire attendri qui exprimait l’amour. Ses moustaches et sa barbe d’un blond-roux avaient le même reflet que ses longs cheveux qui lui tombaient sur les épaules. Je fus incapable de prononcer un mot pendant un temps qui me parut très long. Alors, d’une voix douce, à la fois proche et lointaine, il me dit: «Sois sans crainte, je suis venu vers toi.» Je me suis mis à balbutier: «C’est vrai… Tu existes… Tu peux repartir, je…» Je ne pus rien ajouter de plus. La sensation était ineffable. Jésus-Christ disparut progressivement, comme il était venu… Il se dématérialisa. Je restais encore quelques instants paralysé par cette apparition survenue à un moment où je me croyais seul, bien à l’abri des regards indiscrets pour accomplir mon petit larcin…

			Était-ce un reproche? Je ne le crus pas. Il m’avait fait cette surprise, pensai-je, parce que j’avais passionnément désiré le voir. Puis je me suis mis à crier de toutes mes forces. Mes parents et les voisins accoururent aussitôt, craignant qu’il me soit arrivé un accident. Sous le coup de l’émotion je continuais à crier, pleurant et riant à la fois, tandis que mon père et ma mère, extrêmement inquiets, me pressaient de questions. Au bout de quelques minutes je pus enfin leur raconter ce qui s’était passé.

			

			C’est à partir de ce jour où Jésus-Christ m’est apparu que mes facultés «paranormales» prirent naissance. Depuis je vois se dérouler des scènes du passé, soit spontanément, soit par un désir motivant. J’ai ensuite cultivé cette faculté dont une partie des résultats sont publiés aux Éditions du Rocher, les autres vont suivre.

			

			Il m’est souvent posé cette question: «Pourquoi ai-je reconnu Jésus-Christ, et pourquoi n’ai-je pas douté?» Ma réponse a toujours été la suivante: «Celui ou celle qui a vu, même une seule fois, le regard de Jésus ne peut ni douter, ni l’oublier. Ses yeux émettent un rayonnement indescriptible, d’où émane une sensation d’amour qui envahit totalement le corps de celui ou de celle qui a eu le bonheur de le voir.»

			

			Il est assez fréquent, nous avons pu le constater, mon épouse et moi, qu’en dehors de ses apparitions sous forme humaine, Jésus-Christ manifeste sa présence parfois sous la forme d’une boule, comme un soleil, d’une lumière éclatante, presque irréelle, d’un blanc argenté. Dans ce cas, les sensations sont semblables à celles des apparitions sous forme humaine, même le son de sa voix. Je sais par expérience personnelle, dont l’une est relatée dans mon livre La Parapsychologie et l’invisible, qu’il est possible à un être humain de réaliser une telle manifestation, mais les sensations ne sont pas du tout les mêmes.

			

			J’ai fait trois années de chimie générale au Conservatoire national des arts et métiers, et cinq années à la Maison de la chimie, pendant lesquelles je me suis spécialisé dans la fabrication des produits de synthèse organiques, des matières plastiques, des peintures et vernis. Mes études achevées, je débutai dans un laboratoire de recherches sur les résines synthétiques dans une usine de fabrication de peintures et vernis. Je pris deux brevets d’inventions sur la fabrication de produits phosphorescents, que j’exploitai dans mon affaire personnelle, Le Laboratoire du gros chêne, que j’interrompis par la suite pour des raisons de famille. Puis j’ai occupé une place de chef, responsable de fabrication de produits à usage hypodermiques, dans un laboratoire de produits pharmaceutiques, et pour terminer, chef à la fabrication de produits de beauté et de savonnerie. J’ai été membre de la Société des amis de l’institut métapsychique international, de 1971 à 1973. Membre actif au G.E.R.P. (Groupe d’études et de recherches en parapsychologie) de 1974 à 1975. Membre d’honneur à l’Institut de paraphysique en 1975. Et membre de la fondation Ark’all et association Totaris en 1976.

			

			J’ai toujours exercé la parapsychologie bénévolement lorsque je travaillais chez un patron, mais depuis une vingtaine d’années j’en ai fait ma véritable profession.

			

			Depuis l’âge de cinq ans et demi jusqu’à l’âge de quarante-cinq ans, j’ai été confronté à de nombreux scientifiques afin d’écarter résolument tout simulacre de phénomène, toute hypothèse de fraude et de mystification. L’authenticité de mes capacités a été reconnue par certains instituts, qui ont élaboré pour moi des protocoles d’expériences particulièrement rigides.

			J’ai participé à de nombreuses émissions de radio et de télévision, à de nombreuses conférences, presses écrites, etc. Depuis plusieurs années, je donne des cours de parapsychologie pratique afin de prouver que ce que je fais, les autres peuvent le faire.

			

			

		

	

Interview avec un journaliste

M. D. K. — Comment se peut-il, par rétrocognition, en utilisant comme méthode d’exploration la psychopathotactie, qu’un sensitif perçoive les vies antérieures d’un individu, alors que le corps physique de celui-ci n’existe pas dans cet espace/temps ?

 

M. Réant — Les cellules du corps physique ne sont plus les mêmes environ tous les sept ans. En effet, elles se régénèrent, se renouvellent progressivement et continuellement, ce qui explique que si un sensitif expérimenté effectue la rétrocognition de la vie « présente » d’un individu, depuis sa naissance jusqu’à l’âge de cinquante ans, par exemple, avec un taux de réussite dépassant de loin les probabilités, ce n’est pas à partir du corps physique qu’est faite l’exploration, mais sur la partie indestructible de l’individu, « l’esprit ». Le fait que l’esprit était déjà présent avant son incorporation dans un corps physique peut servir d’explication. Si nous nous référons à l’Ancien Testament, selon Job, il semblerait que les anciens furent instruits à ce sujet.

 

Job, chapitre XXXVIII, versets 4 et 21.

Verset 4 : Réponse de l’Éternel à Job. « Où étais-tu quand je fondais la terre ? », etc.

Verset 21 : « Tu le sais, car alors tu étais né – Et le nombre de tes jours est grand. »

 

Dans mes précédents ouvrages3 je relate la manière de résoudre des problèmes actuels provenant de vies antérieures, mais j’ajoute que la précognition (connaissance du futur) après déprogrammation d’un passage négatif d’une vie antérieure, permet de contrôler si tout entrera dans l’ordre, ou s’il y a une rectification à opérer. De plus, cela peut servir à guérir une maladie avant que celle-ci ne s’installe objectivement.

 

M. D. K. — Dans vos ouvrages vous révélez votre façon de « déprogrammer » certains passages négatifs de vies antérieures, mais vous laissez vos lecteurs sur leur faim. Pourriez-vous en dire un peu plus à ce sujet ?

 

M. Réant — Je veux bien combler cette lacune que vous estimez nécessaire.

 

M. D. K. — Dans votre livre, Parapsychologie pratique pour tous, vous donnez comme exemple une personne qui, dans une vie antérieure, aurait péri en mer à la suite d’un naufrage. Traumatisée par cet événement, cela provoquait dans sa vie actuelle une grande émotivité et de fortes angoisses à la moindre petite agressivité physique, ou psychologique en rapport avec l’eau. Pour aider la personne qui correspond à cet exemple, il faut, par télépathie, ramener le sujet dans sa précédente vie, par des « télésuggestions » répétées, et lui faire entendre qu’il n’était pas dans le bateau qui a fait naufrage, qu’il ne s’agissait que d’un rêve à oublier, et l’agent télépathe devra lui-même « revivre » la scène, se sentir entièrement dégagé de toute angoisse durant l’émission du « message », les messages devant, de préférence, être envoyés durant le sommeil du sujet, afin d’obtenir un maximum de réceptivité.

 

M. Réant — Il s’agissait là d’un exemple dans lequel la finalité d’une vie antérieure était la mort par noyade du sujet, mais ce n’est évidemment pas toujours le cas.

 

Voici le résultat d’une étude faite avec une personne qui s’était confiée à moi au cours de ces dernières années durant lesquelles je terminais l’étude approfondie de cette branche de la parapsychologie, afin d’en enseigner le « mécanisme » à mes élèves.

 

Mme D. A. s’était proposée comme sujet d’expérience, afin de comprendre d’où lui venait une certaine phobie, dont elle ne me donna les détails qu’après que j’eus fait l’exploration de sa précédente vie. Je me suis donc mis en devoir d’explorer la précédente vie antérieure de cette personne. Les points saillants que j’ai rapportés de cette exploration ont été les suivants :

 

Je vois une femme blonde, d’une trentaine d’années, vêtue d’une longue robe d’un blanc grisâtre, enfermée avec d’autres femmes dans une cave faiblement éclairée par une petite lucarne garnie de quatre épais barreaux de fer hérissés de pointes métalliques. Puis deux moines vêtus de noir, dont les visages sont masqués par une cagoule, accompagnés d’un homme trapu et barbu, dont les épais sourcils noirs laissent apparaître des yeux au regard cruel faisant ressentir une forte angoisse, torse nu, uniquement vêtu d’une petite jupe de cuir noir. Les trois hommes entrent brusquement dans cette cave… L’homme vêtu d’une jupe, suivi des deux moines, saisit brutalement la femme (Mme D. A.) par un bras, et l’entraîne dans une autre cave située à l’autre bout d’un long couloir.

Lorsqu’elle est introduite dans cette seconde cave, c’est l’horreur. Une femme est attachée sur une sorte de fauteuil, un entonnoir enfoncé dans la bouche… Mme D. A. est enchaînée à l’un des murs, tandis qu’un bourreau, à l’aide d’un seau, verse de l’eau dans l’entonnoir. La tête de la malheureuse est solidement serrée dans un carcan qui l’oblige à rester immobile. Le ventre de cette femme augmente considérablement de volume… Elle perd connaissance, alors le bourreau la détache et la pend par les pieds pour vider l’eau qui lui a été introduite, sous le regard horrifié de Mme D. A., qui est à son tour soumise à la même peine.

 

Contrairement à ce que l’on pourrait croire, Mme D. A. fut remise en liberté, ce qui était plus qu’exceptionnel à cette époque. Puis elle retourna travailler dans l’auberge dans laquelle elle était employée pour servir la clientèle. Plus tard elle fit la connaissance d’un artisan boulanger qui l’épousa. Dès lors, elle mena une vie sans histoire.

 

Mme D. A. ne fut pas très surprise par les informations paragnostiques que je lui révélai. Elle eut un petit sourire, et dit : « À chaque fois que je vois un entonnoir ou que je me trouve dans une cave, je ressens une forte angoisse sans raison valable, et ce que vous me dites semble avoir un certain rapport avec ce qui me trouble. Ce qui m’a le plus marquée, ce fut un soir d’avril. J’étais chez une amie, et ce soir-là elle m’avait invitée à descendre avec elle dans sa cave pour y soutirer un vin de sa fabrication. Elle était vêtue d’une robe noire, et lorsqu’elle mit un entonnoir dans une bouteille et qu’elle y fit couler le vin, une peur panique tout à fait inexplicable s’empara de moi, et je quittai cette cave en toute hâte, à la grande surprise de mon amie qui me suivit aussitôt pour me demander ce qu’il m’arrivait. »

Déprogrammation

Lorsque Mme D. A. eut quitté mon domicile, je refis sa vie antérieure et, quand je la vis proche de l’événement fâcheux, par visualisation imposée, je remplaçai ce laps de temps par une coupure dans le temps, pour raccrocher la suite de sa vie antérieure au moment où elle devint boulangère. Cette coupure de scène dans le temps peut être comparée à celle qui se fait lors du montage d’un film de cinéma, dont la partie non désirée est coupée, et les autres recollées, selon ce que le producteur désire conserver. Le « recollage » des passages positifs d’une vie antérieure est nécessaire, afin de ne pas laisser dans l’oubli le karma positif qui pourrait se trouver dans l’un de ces passages, car il pourrait en résulter une amnésie au détriment de certaines tendances, facultés, de moralité, ou de spiritualité etc., acquises antérieurement, qui contribuent au caractère du sujet dans sa vie présente.

 

M. D. K. — Parlez-moi un peu de télépathie, tout n’a certainement pas été dit dans vos précédents ouvrages ?

 

M. Réant — Évidemment, ce domaine est très vaste, et les méthodes utilisées sont très variables. Comme vous le savez, la télépathie est la communication de pensée, qui ne fait pas appel aux cinq sens habituels. Ce terme a été choisi par F. Mayers en 1883. 

La précision de la perception télépathique dépend des facteurs psychologiques individuels, mais peut parfois atteindre un degré d’exactitude aussi grand que celui d’une perception directe. La forme la plus courante de la perception télépathique est semblable à celle qui apparaît en rêve.

En dehors des méthodes relatées dans mes précédents ouvrages, voici la dernière mise en pratique dans mes cours.

Phase de captation

L’agent (l’émetteur) regarde, ou visualise, en se la représentant dans sa grandeur naturelle, la personne, si c’est le cas, qu’il désire faire apparaître dans le champ visuel psychique du percipient (receveur). Puis, mentalement, l’agent fait venir à lui la représentation visuelle du sujet, tout en la réduisant progressivement, jusqu’à ce que cette visualisation soit réduite à environ un centimètre dans sa partie la plus haute.

Phase d’absorption

Arrivé à cette dimension, le sujet doit être représenté par l’agent, comme étant situé au niveau de son troisième œil, dont l’organe physique qui l’enferme est la glande pinéale, également appelée « épiphyse », petit corps en forme de pomme de pin, de la grosseur d’un pois, de teinte gris cendré qui se trouve entre les deux tubercules quadrijumeaux antérieurs, au-dessus de l’aqueduc de Sylvius, à la partie supérieure du ventricule moyen du cerveau. Sur le plan pratique, l’on s’imagine situer ce lieu légèrement en arrière du milieu du crâne, au niveau situé entre les deux sourcils.

Phase de projection

L’agent visualisant le sujet « absorbé », avec un effort de volonté, projette cette apparence de façon que la visualisation s’introduise au niveau du troisième œil du percipient.

Phase de réceptivité

Lorsque l’agent estime avoir bien « injecté » l’apparence qu’il a visualisée, dans le centre de réception psychique (troisième œil) du sujet, alors, mentalement, avec la certitude que le percipient l’a bien reçue, l’agent, par visualisation, projette le sujet (cible) dans sa grandeur naturelle, hors du percipient, et visualise le percipient regardant le sujet mentalement placé devant lui.

Rôle du percipient

Le rôle du percipient reste inchangé par rapport aux autres méthodes, il joue un rôle passif, doit faire abstraction de toute idée préconçue, faire le vide mental, pour le remplacer immédiatement par la visualisation du visage de son correspondant, durant quelques secondes avant l’expérience, pour mieux être en rapport télépathique avec lui. Puis en fermant les yeux de préférence, il devra attendre l’arrivée du message. Il est bien évident que les premiers résultats sont un peu décevants, ce n’est d’ailleurs pas toujours le cas.

 

M. D. K. — Que pensez-vous de la mise en état alpha pour vos expériences ?

 

M. Réant — Voilà un sujet bien pertinent, en effet, à propos d’ondes alpha, certains de mes nouveaux élèves me demandent s’il serait avantageux pour eux de s’entraîner à la pratique de la parapsychologie en se « mettant » en onde alpha durant les expériences, afin de favoriser la production des phénomènes psi. Mettons les choses au clair, et voyons un peu de quoi il s’agit au sujet des ondes cérébrales, dans le domaine des facultés psi.

Les ondes alpha

Les ondes alpha proviennent du subconscient. Elles possèdent un voltage de 50 microvolts et une fréquence de 8 à 13 cycles par seconde. Elles prennent naissance en grande partie dans les côtés supérieurs du cerveau, vers l’arrière de la tête, qui correspond à la région où siège la mémoire. Elles se produisent lorsque le cerveau est inattentif, et que les yeux sont fermés. Elles sont annulées lorsque le sujet a des stimulations auditives, visuelles ou autres, dans les conditions où l’esprit conscient est utilisé activement. Lorsque les yeux sont ouverts, elles disparaissent naturellement parce qu’il y a aussitôt stimulation visuelle. Si vous ouvrez les yeux dans le noir et que vous portez l’attention sur quoi que ce soit, les ondes alpha disparaissent, parce que vous mettez votre esprit conscient en action.

Durant le sommeil apparaissent les fuseaux de sommeil par intermittence, remplaçant les ondes alpha. Il s’agit là d’ondes de haute fréquence et de bas voltage.

Les ondes bêta

Les ondes bêta ont un voltage de 5 à 10 microvolts et une fréquence de 15 à 60 cycles par seconde. Elles prennent naissance lorsque le sujet est conscient et ne sont pas interrompues par la fermeture ou l’ouverture des yeux.

Les ondes delta

Les ondes delta ont une fréquence de 1 à 15 cycles par seconde et un voltage de 20 à 200 microvolts et sont émises à la cadence de 3 à 8 par seconde. Normalement, chez un adulte en bonne santé, elles sont émises durant le sommeil, cela est dû au fonctionnement des facultés psi, et aussi lorsque le sujet est éveillé et qu’il active ses facultés psi, que les yeux soient fermés ou ouverts.

Les ondes thêta

Les ondes thêta ont une fréquence de 4 à 17 cycles par seconde. Elles sont, également comme les ondes delta, émises lorsque les facultés psi sont mises en action.

Les ondes gamma

Les ondes gamma ont une fréquence de 14 cycles par seconde et sont émises par la mise en action d’une très puissante faculté psychique durant une action psi. Cela dit, la conclusion se passe de commentaire.

 

M. D. K. — Que pensez-vous de tous ces maîtres psychiques qui fleurissent dans tous les azimuts ?

 

M. Réant — Lorsque l’on s’engage dans l’étude des facultés parapsychologiques, il faut commencer par produire soi-même les phénomènes que l’on prétend connaître, avant de dire être en mesure de guider ceux qui cherchent à développer leurs facultés latentes. Le maître psychique doit avoir la maîtrise des facultés qu’il enseigne et être apte à indiquer le but à atteindre et le chemin à suivre, sans ambiguïté, à ceux qui suivent son enseignement. Les vrais guides ne font pas de publicité, ceux qui désirent sincèrement évoluer spirituellement se dirigent tout naturellement vers eux. 

Le maître psychique, ou guide, se reconnaît en général aux observations suivantes : il domine totalement ses instincts, n’utilise ses pouvoirs qu’à bon escient, a une vie saine, n’enseigne rien sans avoir subi préalablement des contrôles sérieux avec des scientifiques, journalistes, et autres personnes dûment qualifiées pour cela. Il ne prétend jamais être le seul à avoir la connaissance du sentier qui mène sur les hauts sommets de la spiritualité. Sa présence est agréable, il inspire la sagesse, le respect, l’amour, la sérénité. Il donne l’impression qu’il est aussi proche de vous qu’un proche parent bien-aimé. Il ne se courrouce point lorsqu’il est agressé verbalement par un incrédule, cela le laisse indifférent, car il sait que bien souvent des gens parlent de choses qu’ils ne connaissent pas, et il n’a pas de temps à perdre avec des gens insensés. Il attache une grande importance au langage et à l’enchaînement des choses. Chaque mot a son impact et il est nécessaire d’avoir conscience que le langage gouverne la vie, il joue un rôle prépondérant dans l’existence. Le langage doit être utilisé en y prêtant toute votre attention, de préférence, après mûre réflexion, en analysant en toute conscience ce qu’il est susceptible de provoquer après sa formulation verbale, écrite, ou télépathique.

Dès qu’une parole est lancée, elle ne peut plus être retenue, elle se dirige directement vers son but, comme une flèche projetée par un arc atteint sa cible. C’est pourquoi il faut utiliser la parole avec adresse, avoir bien conscience de ce qu’elle peut produire, arrêter, ou déclencher.

 

« La haine engendre la haine. »

« La méchanceté engendre la méchanceté. »

« L’amitié engendre l’amitié », etc.

 

Dans le Nouveau Testament, selon Jacques, chapitre III, verset II, il est écrit : « Nous bronchons tous de plusieurs manières. Si quelqu’un ne bronche point en paroles, c’est un homme parfait, capable de tenir tout son corps en bride. » Verset VIII : « La langue est pleine d’un venin mortel. » Verset IX : « Par elle nous maudissons les hommes faits à l’image de Dieu. » Verset X : « De la même bouche sortent la bénédiction et la malédiction. Il ne faut pas, mes frères, qu’il en soit ainsi ! »

 

M. D. K. — Je ne voudrais pas vous mettre en retard pour vos cours, vos élèves arrivent…

 

M. Réant — Eh bien, si vous le désirez, restez avec nous.
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